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s AVERTISSEMENT DES LIBRAIRES.

U o i Q.U E notre Nation ait déjà dans fa Langue un grand nombre de 
Dictionnaires fur beaucoup de Matières différentes, nous ne craignons pas 
neanmoins d’affurcr quelle avoir encore un très-grand befoin de celui 

que nous avons id l’honneur de lui préfenter ; Se nous poùvons même 'dire 
que ceft proprement elle qui nous en a tracé le plan, & qui par le défir quelle 
a témoigné d’en voir l’exécution , nous a infpiré l’audace de l’entreprendre. 5 
Quelque cftirtic qu’elle ait fait de notre Dénombrement de la France, dont dffa cri 
affez peu de rems épuisé deux Editions, l’une in-doufe, Se l'autre tn-cjuÆo, on 
nous marquoit pourtant de toutes parts que la divifion du Royaume par Généra­
lité! , & par Elections ou Recettes , que nous y avions fuivic, étoit peu com­
mode , à caufe qu'on n’y trouve pas allez facilement les Lieux qu’on cherche ; que 
l'ordre alphabétique eft le feul qui convient à ces fortes d’Ouvrages ; que d’ailleurs 
nous nous étions trop bornez dans celui-là qu’on pouvoir rendre d’une bien-plus 
grande utilité, Se que , pour fiurc le plailir entier, il falloir donner dans cet autre 
ordre tout le détail de la France felon fes trois divers Gouvernement, l’Ecclcfïafti- 
que, le Civil Se le Militaire, dont la connoiflàncc étoit d'un continuel ufage.

En effet quoi de plurnéccffaire à des François qu’un Recueil où ils trouveraient 
fans peine l’etat de chaque Province, de chaque Pays, de chaque Lieu, Se même de 
chaque Communauté dif Royaume, dont ils voudraient s’inftruire -, d’y voir les , 
noms François Se Latins anciens & modernes des mêmes Lieux , ceux des (impies 
Hamcyix, des Forêts, des Rivières,des plus petits Ruiflfcaux ; la deferrption de 
ces Lieux, leur (îtuation, le nombre de leurs haoitans, les différentes JurifdiCtions 
dont ils reffortiffent, les qualitcz de leur terroir, Se de ce qu’il produit ; leur Com­
merce, leurs Foires, leurs Marchez ; les Eghfcs Séculières & .Régulières, leurs 
faints Patrons, les Benefices qui y font attachez, leurs revenus, leurs Fondateurs, 
ceux à qui la Préfentation en appartient -, les Maifons Religieufes, les Hôpitaux, 
les Colleges : enfin les Domaines de la Couronne,les Terres Nobles, les Seigneurs 
qui les pofsedent, Se autres ictnblables particularitez, fur lefquelles on fc trouve 
fans celle en défaut dans les occafions où l’on auroit intérêt d’en être bien informé ? 
Afaûrémcnt il n'y a perfonne en place qui ne voulût avoir un tel Dictionnaire. Il 
convient également a l'Homme d’Eftat, à l’Homme de Guerre, aux Eeelefiaftiques, 
aux Magiftrats, aux Financiers, aux Négociant , aux Voyageurs, à ceux qui ne 
cherchent qu'à orner leur cfprit, Se même aux Savans, qui faute de ce fccours, 
ne peuvent fouvent démêler entre les Lieux de-même nom, ceux dont il eft fait 
mention dans les anciens Hiftorieni, Se dans les vieilles Chartes.

Oéft donc fur cette riche idée, Se qu’on trouve en partie dans la Bibliothèque 
Hiftorique de France , par le P. Le Long, page 965. que nous avohs travaillé. Mais 
cependant nous n'avons garde de nous dater de l’avoir déjà parfaitement remplie : 
nous convenons au contraire qu’il y auroit encore de la matière pour un très-ample 
Supplément, Se nous pouvons feulement affiner que ce n’cft point notre faute, fi 
nous n’avons pas porté ce Dictionnaire à une plus grande perfection, quoique 
pourtant nous ayons pleinement fatisfait à nôtre engagement envers le Publie, par
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